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Si l3 guerre est la derniè re raison des peuples, l'agricult
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserv

XIXe année

SOMMAILRE.

JRcciue de la Semaine: Extrait d'une lettre-circulaire de Sa Gran-
deur Mgr Jean L:ngevin, évêque de St Germain de Rimous-
ki, sur les progrès de la colonisation op6rés dans co diocèse
dopuis 1867.-25, anniversaire d'existence du courrier du
Canada, publié à Qué parM. Léger Brousseau.

Causerie Agricole : Les cercles agricoles; leur avantage MM.
les Curés et les instituteurs favorisent grandement cette
<ouvre de première importance pour Pavenir prospère des
cnltivateurs.-Op6rations du cercle agricole St-Isidore dans
la paroisse de St-Agapit.de Beauiivage; Compositions fran-
çaises provenant de quatre jeunes filles, sur les progrès reli-
gieux, moraux et agricoles dans cette paroisse ainsi qu'un
compte-rendu d'une confórence que nous y avons faito.

Choses et autres Nouvelle société de, colonisation 6tablie A
Québec, dans le but de favoriser le défrichement des terres
situées dans le canton 'd'Albane, au Lac Saint-Jean.-Le
Nord publié à St-Jérome: erreur à rectifier.

Recettes: Colle de farine imputrescible.-Colle do pommes do
terre.

A nos lecteurL.-Onyondra bien nous pardonner si notre cau-
serie agricole occupe aujourd'hui un espace plus considérable
dans les colonnes de notre journal, et si la Revue de la semaine
n'est pas aussi longue que de coutume. Les cercles agricoles
-sont d'une importance majeure pour l'avenir prospère de notre
agriculture, et aujourd'hui ions avons voulu dire toute notre
pensée à ce sujet. Il peut aussi parattre surprenant que nous

ayons consacré un si grand espace à la publication de lettres
composées par de bien jeunes enfants. Nous le taisons pour
deux motifé bien louables. D'abord comme encouragement à
ces jeunes enfants qui montrent tant d'application à l'étude;
ensuite, pour démontrer à nos lecteurs que ces jeunes enfants
peuvent profiter des conférences agricoles qui se font dans nos
campagnes, et que le Gouvernement Provincial ne saurait trop
encourager ce genre d'enseignement en faveur de la; classe

agricole.

REV DE LA SEMAINE

La colonisation dans le diocèse de 1?tnou.ski.-Nos
lecteurs liront sans doute avec beaucoup d'intérêt l'ex-
trait suivant d'une airculaire de Sa Grandeur, Sionsei-
gneur Langevin, faisant connaitre à son clergé et à
ses diocésains, le grand développement qui s'est opéré
depuisquelques années, dans son diocèse, dop uis 1d67:

"TUn Siège épiscopal à St Germain do RimouskL
a imprimé une très grande impulsion A cette partie-
ci du pays, et, pour les (eux comtés do Rimouski' et;
de Témiscouata, cette impulsion a été singulièrement
favorisée par la construction du Chemin de for Inter-
colonial. D'un autre còté, le manque de pèche quel-

ques années a poussé bien des colons vers la culture
do la terre, de sorte que l'on peut dire sans exagéra-
tion que le territoire formant le diocèse e;t un de
ceux où la colonisation a fait le plus do progrès du-
rant les dix dernières années, et où la population a le
plus rnpidement augmentée, d'après les reconsemonts
officiels. En 1867, le nouveau diocèso renfermait en-
viron 60,000 catholiques dont 38,000 communiants. .&u-
jourd'hui l'on y compte au moins 95,060 catholiques,
et 54,000 communiants. En 1867 il y avait 180 écoles;
il y en a maintenant 330. Lors de son érection le di-
ocèse comprenait 32 paroisses; depuisj'en ai érigo
.0, dont 3 en 1868, 4 en 1869, 4 on 1870, 2 en 1872,
9 en 1873, 2 en 1874, 3 en 1875, et 3 en 1881. Sur ce-
trente nouvelles paroisses, dix sont dans le comté"de
Témiscounta.• N. D. du Lac, St-Epiphane, St-François
Xavier, St-Paul de la Croix, St-Louis, St-Honoré, Ste-
Françoise, St Jean do Dieu, 'N. D. des Sept Douleurs
et St-Clément;-dix dans le comté de Rimouski: St-
Donet, Sto-Angêlo, Assomption de MeNider, St Ulric,
Ste Félicité, St-Moïse, St-Gabriel, St Joseph de La.
1page, N. 'D. du Sacré Coeur du Sto Blandine; -quatro
dans le comté (le Bonaventure: ,StJean l'Evangile,
St.Alexis, St Charles de Caplan et St.Godefroi;-cing
dans le comté de Gaspé: St AlbandCap Rosier,YS-
Joseph de l'Anse.au-Griffon, St Al.bert de Gaspé,
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St.Maxione de Moit-Louis et St-Georgo de Malbaie ;- l'ouvre de bien qu'il pouruit, parce que dans lé pre-
enfin une dans le comté de Saguenay: St-Pierre de la mières années de l'existence de ce journal, nous avonsPointe aux Esquimaux. Dans vingt de ces paroisses, été un des premiers ouvriers typographes à l'atelier;j'ai placé dcs curés résidants; huit autres cn possé. conséquemment 'nous c nnailsons intimement lesdaient déjà, et. deux sont en desserte. Il y a en outre nombreux sacrifices que M. Brousséau a dû s'imposer2naintenant des missionnaires résidant à Ste-Rose I dans les premières années d'existence de son journal-dans Témiscouata, à Ste-Anne de la Pointe-au-Père le dévouement qu'il a déployé pour l'asseoir sur uneet à St-.Edouard dos Méchins dans Rimouski, à Sto base solide, et le désintéressement qu'il a toujoursCécile du Cloridorme dans Gaspé, enfin à St-Elisée montré dans les jours d'embarras et les moments d'édes Betsiamits et A Mt Octave de la ivière. la Pie preuves, toujours si fréquents dans la carrière du jour-dans le comté de Saguenay. naliste.

« La colonisation a fait des progrès remarquables Nous devons à M. Brousseau une dette: c'est celledans le comté de Témiscouata, surtout dans la sei- de la reconnaissance. Nous lui devons en grande par-gneurio Mada-waska et dans les townhi!ps Cabane, tie l'existence de lakGazette des Campagnes, ear sans'Packington, Tiger, Demers, Denonville, Hfocq uart et son extrême libéralité nions n'aurions pas ajourd'hui1Bégon. 5n arrière de Cacouna, on compte déja cinq l'avantage de coopérer à l'ouvro par excellence doaroisses ou missions on profondeur, et en arrière de l'agriculture. Le premier propriétaire de la Gazette. D. du Lac les terres sont prises et habitées jusque des Campagnes, M. Emile Dumais, n'avnit publié quedans le 10e rang. D'après une exploration faite le les six premiers numéros de cejournal; c'était en 1861.printemps dernier, les terres sont excellentes dans M. l'abbé F. Pilote, qui tenait vivement à l'exitence*Une immense plaine qui s'étend depuis le côté nord de cette publication qu'il désirait attacher à l'écoleest du Lac Temiscounta à perte de vue vers le comté d'agriculture do Sainte-Anne dont il est le fondateur,do Rimousk. faisait à M. Brousseau la demande d'un ouvrier typo-
" Dans ce dernier comté, la colonisation a aussi 1>ro graphe caIiable d'imprimer la Gazette des Coampagnes.

gressé en arrièrede St-Mathieu et de Ste-Cécile du Bic, Nous fûmes celui que M. Brousseau indiqua au Révd
le long du chemin Taché et du chemin Mlatapédiac, M. Pilote. Cependant nous acceptimes- l'offre de ce
et dans les profondeurs du township McNider. Plu- dévoué ami de l'agriculture qu'avec beaucoup d'hési-
sieurs missions seront bientôt prètes à recevoir des tation, plusieurs journaux du même genre n'ayant eu
pretres résidants, entre autres, St Damao de MeNi jusqu'alors qu'une existence éphémère. M. Brousseau
der, St Edmond du Lac-nu Saumon et. Cedar Hall. Un nous dit alors que si nous ne réussissions pas, qu'il
bol établissement, se forme daus le town-hip Tesier, nours reprendra-t du nouveau à son atelier. Notre a
en arrière de St Jérôme de Mataie, et deux autres se crainte était alors dissipée: celle de perdre l'avantage
préparent en nrrière de Ste Felicité et de St-Edouard <le servir M. Brouîsseau, au cas d'insuccès dans le nou-des Méchins et de StPauil des Capucins. veau journal d'agriculture. Ieureusomont nous avions

"Dans le comté de Bonaven ture, les terres s'établi.- été à une bonne école: celle du désintéressemen et duseont assez promptement dans les townsliips Matapé- devouîemont, qui nous fait aussi espérer de fètor lo
diao, Ristigoucho et Nouvello, ainsi qu'en arrière do vingt cinquième anniversaire de la Gazette des Cam
plusieurs des paroisses de la Baie des Chaleurs. Le sol pagnes; il y a d'ici à cette date, cinq années à par-
peut y entrer on comparaison avec celui dos plue courir, mais nous espérons y atteindre : L'espérance,
-belles terres do la province. c'ost la vie.

" Quant au comté de Gaspé, les progrès de la cul Nous offrons nos plus sincères felicitations à M.
turc y ont été jusqu'à présent notablement retardés Broussoau et au rédacteur en chef du Courrier du Ca.
par lo pou do goût. des gens pour cotte belle occupa nada, M. le Dr N -E. Dionne. Ils viennent d'établir
tion, et par leur attachement trop exclusif à la pèche. avec nous une parenté par la fondation d'un nouveau
Cependant il y a amélioration sous ce rapport, et l'on journal, sous le titre do Journal des Campagnes. Ce
parait enfin sur le point d'exploiter convenablement .journal et le nôtre, par les titres qu'ils portent, doivent
]es magnifiques terres qui t;e trouvent soitau Sud, soit être considérés comnie frère etscour, et ils marcheront,nu nord des montagnos de Percé. Si le gouvernoment nous n'en doutons pas, la main dans la main pourme décidait à ouvrir un grand chemin central à travers travailler vaillamment en faveur de la belle cause do
la péninsule gaspésienni, depuis Causapscal jusqu'au l'agriculture. Nous avons un excellent compagnon
'3assin do Gaspé, quel vaste champ il offrIrait à la co dle voyage dans la personne de M. Dionne, et nouslonisation I.Dans cet immenFe territoiro, on comp connaisOns assez son dévouement aux chases do l'a-terait bientét sans douto 30 à 40 paroisses. " gricltu o. pour espérer faire bon ménage ensemble.

25e année d'ex.istmnce du " Courrier du Canada. "--L C'est ce que nous souhaitons l.our lo plus grand bien
ler février courant, notio eoinf ère du Couriier du Ca- des eultivateurs et pour l'honneur de la pressO agri-
wi-da fètait le .25u aniiiverairo de tsa ni:isanco, par cole.
tin numéro <le douzie pagos remplies, ou grande par-

-xie, d'articles expressément, préparés par ses anciens CA S ERIE AGRICOLE-rédacteurs, à l'exception de IM. A M. Aubry qui est
-actuellement professeur à l'université entholiqî. d'An LES cEaCLEs AouIcOLEs.
gers, en France.

Nous-avons raihon do noua réjouir de ce raro. évé- On uanit combien nous attachons d'importance aux:nement dans le journalisme candien. Nous nous ré eo:cles agricoles. Dès 1870. nous émettions l'idée deouilsons tout particulièrement du succès de l'éditeur voir s'etablir do somb!abi ssociatis dans nos
• u Courrier du Canada, M. Léger .Broueseau, .dausi paroisses, car nous étiois, alors comme aujourd'hui,
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piofondément convaincu que les cercles agricoles f'or. Nous voulons parler du prêtre et-de l'instituteur.
més par les habhtants des csmpagnes qui sauraient Le curé 1 Voilà l'homme qu'écoutent plus volontiers
mettre en commun leurs.forces niatérielles ot intelli- ses paroissiens, soit qu'il leur parle du bonheur éter-
gentes, don'neraient des résultats avnntageuX. Nous nol, Ï:oit que ce soit-du bien être dans cette vie. L'inis-
n'étions pas seuls à partager cette opinion, car des tituteur I Voilà celui qui pourrait le mieux .rémunir
hoimes de cœur, de dévouement et d'intelligence, se l'enfanea contre J'esprit routinier de la campagno.
sont mis ré.-olument à l'ouvre dans le but do donner Nous avons tOujours soutenu que l'enseignement agri-
suite à ce patriotique mouvement.. Dans le tempe un cole, répandu dans les campagnea par l'intermédiaire
agronome distingué, feu M. Louis I.évesque, alors des institutours (sans y excepter les institutrices qui.
inémbre du Conseil d'tagriculture; s'était mis à lai tête sont ci plis grand nombre), pouriait y amener rapi-
dt mouvement; il s'était entouré d'hoinmes généreux deiont le progrès agricole.
qui. l'ont vaillanu ment secondé dans cette -ouvre do , Le succès dces cercles agricoles es' donc assuré,
bie:, et en 18'5 ces associations sont devenues ena puisque ce pfécieux concours des membres du elergé
niombre .suffisiùit pour songer it établir une granlde et des instituteurs ne nous manque pas aujourd'hui.
association comprenaant un délégué de chaque cercle Si nous ajoutons à ces personnes infuentes 'appui do
agricole-: cette association -devant porter le nom do personnes qui, quoique n'xerçant pas la profession

Union agricole naationale.• agricole,.se dévouent par leurs écrits et leurs conseils'
Malheureuseient nous avons marché trop vite à aider énergiquement à la cause agricole, 'nous pouý

Avantde songer à établir une espèce do Parlement vons espérer Voil' s'étaablir le bien être parmi les cul-
agricole, il fallait organiser les cercles agricoles sur tiviteurs, pourvu gio ceux-ci y mettent de la bonne
une base solide, c'cst.é dire fixer le geare d'opération volonté et qu'ils soient unis. comme uan seul hommo'
que les membres de ecs cercles devaient poursuivre. pour opirer cette oeuvre de bien.

Le 1ôle des cercles agricoles est tout tracé: il leur Au nombre de ceux qui ont contribué puissamment
faut battre ci bréche la culture routinière, et pour à doniear un nouvel élan à l'organisation des cercles
cela préparer la jeune.,se à prendre part à ce combat, agricoles, nous pouvons mentionner le nom de M. l0
difficile surtout, parce que la rou tine est trop profora- Dr N. E. Dionne, rédacteur du Courrier dut Canada,
dément ancrée dans les moeurs d'un trop grand qu , par la pu blication d'une brochure sur " lès Cercles
nombre de cultivateurs. Il faut surtout apprendre A aîlgricoles danas la Province de Québc, " a su'fairo
la jounesse à aimer les choses de l'iagriculture; lui comprendre aux Cultivateurs la nécessité do ces asso-
faire apprécier cet att par excellence, qui est'la po ciations. Nouas voudrions voir cetopuscule entre les
fession du cultivateur. Inutile de songer au' progrès mains de tos les cultivateurs; plus encore, le voi f
aigricole, si euparavant ntous n'essayons pas a retenir offert en riconponse aux enfants dans les écoles de.
dans nos campagnes cette phalange de jennes.genas nos paroieses.
aux bras vigoureux, et vaillants travailleurs, q·ui se Partout où les ce:-c:es agricoles sont actuellemeni
disp~osent a prendre le chemin des Etats-Unis, pour y étatblisprisnpsée ndgéd tblt
perdre lat san té et a ppreandr'e en même t ,mpu y énablis, .ils. 1 araiEtient posséder' tati dégr é de stabilité.
piser le travail de lit culture des même t - qu'ils n'avaient pas autrefois, et cela parce qu'ils sont

Onie eta deplu clure dlage. Rester au vil- sous la direction immédiaute des ctrés. Aussi les jour.
ge vIe-ouaquoi fai e? Pouxr y mourir de faim vc'e-t naux de lit Province de Québe font ils des éloges bien

le refrain d s jeunes .geas, cans toute les pa'isses. mérités sur les opérationis de ces différents cercles qui
Malheureuenments c'est aussi le refrin des pères et. rivalisent pour ainsi dire de zèle oetre eux. Nous sen
mères de familles qui sont ipuisfants d retenir leurs tons nous-même les effets produits par ces cercles at,
enfants de foier,si nme ils ane les Suivent pas jus point de vue do l'enseignement agricole, car toutes

qu'aux Etats-Uis. La plaie causée par la culture iou les Semaies tao s avons à ajouter de nouveaux noms
uinière est palpable, il faut t ssayer a y porter remède.
Ajoutcz à cela des défauts non moins déplorables: Io Plus encore, on s'attache davantage à la lecture des
luaxe et l'ivrognerie, et nous toucherons du doigt les différents traités d'agriculture, car on nous informe
causes de la désertion de nos campagnes. Nous ne qu'ils sont en grande demande chez les libraires. Nous
pouvons sortir de là, et trouver ailleurs une excuse l'espérons, chaque cercle agricole sera avant qu'il soit
de la-gêne et de la pauvreté chez le cultivateur. Ce longtemps en jouissance d'a le bibliothèque choisie
sont donc là les plaies que nous avons à guérir avec qui satisfera aux besoins do l'agriculture comme de
le vaillant et l'énergique concours des cer'les agri, la morale et de la religion.
coles; et si nous réussissons à la tache, nous verrons Plus encore, ceux qui ont on l'heureuse idée de don-
avant peu la paix et le bien-être régner dans nos pa- ner- des conférences dans les réunions des cercles agri-
roisses, et les jeunes gens revenir à la charrue. coles, n'ont qu'à se réjouir de l'attention soutenue

Cette tâche des cerc'es agricoles ne peut efficace- avec laquelle on les écoute. A l'appui de ce que nous
ment s'accomplir qu'en autant que les personnes les avançons, voici ce que nous écrivait M. B. Lippens,
mieux posées se mettent à la tête du mouvement pour le 26 janvier dernier:
l'activer et battre en briche la routine; il leur faut ...... Le préjugé contre l'enseignement agricole et
pour cela éclairer la classe si nombreuse et si intéres. contre les conferences n'existe plus qu'à l'état d'excep,
sante des cultivateurs, afin de l'amener à aimer la cul- tion. Dans ies courses à travers la Province de Qué-
ture des champs pour laquelle un trop grard nombre bec, j'ai constaté partout ce désir de faire des améliQ
n'ont que du mépris et du dédain il faut particuliè rations, etc., de sayoir comment S'y prepdrý,
rement- intéresser la jeunesse 4 cette propa de I est, vrai que par-ci p rlà oi trouve 4cs or

proaQancl 1#V pr e



220 GAZETTE DES CAMPAGNES

ñ à toute réforme. Jls vous écouteront parler, et ils Depuis sept à huit mois, le Révd M. Montminy
feront comme ils faisaient autrefois." f nous a souvent prié d'aller donner une conférence

Ceux qui parlent ainsi montrent qu'ils ne con- gricole dain parisse., ousr von sion not
naissent pas lo'cultivateur canadien d'aujourd'hui. is intants sollicittion, car nous reconntessne notre
e, ~cImin dtsmloint c'est tout le contraire incapacité'do pouvoir avantageusemeont intéresser sies"

qui est vr .o'u paroissiens. Cependant pour faire preuve de notre

q ivant aque....... m in r sr l e c bonne volonté à prendre part au m ouvem ent qui s'o-

agvanus drins notre e esur les r-les Pérait dans sa paroisse en faveur de la cause agricole,
ricoles, nous voudrions- citer de nombreux oxemples nous acceptâmes enfin son invitation, et pour une

dubien qu'ont pu faire les cercles agricol.es établis rièreptismes efain une lecture dans la u pu-
déjà dans plusieurs paroisses. Il faudrait pour cela première fois nous f pisidrisene letu s l pa
écrire un volumç. Nous ne doutons pas que M. Ed.-A. siens, dem a i , en préve deier.
Barnard, directeur de l'agriculture, entreprenne cette siens, dimanche, le 29 janvier dernier.e
tâche au nom de notre Gouvernement Provincial, car A 'issuede la msse, toues les paroissiens, sans en

il et meuxreneigé qe nus,~rî* l machedosexcepter uin seul, môme les petits enfants, se rendaient
ilt unà la maison d'école, là où devait avoir lieu la confé-
cercles agricoles, ainsi que des succès obtenus dans rence. Inutile de dire que la salle était remplie et que
lcs'différentes paroisses où ces associations sont éta- tous durent rester deboat. Nous savions d'avance que
bls. nous devions parler pendant une heure et demie, et

Nous n'en citerons qu'un seul, que l'on ne peut sus nous désespérions de pouvoir terminer notre lecture
pecter d'exagération, parce que nous avons puisé les avant que la moitié des personnes présentes eussent
renseignements à une source îathentique. Nous von- pris le chemin de leur demeure. Mais nous avons éte
lons parler du Cercle agricole-de Saint Isidore, établi détrompé dans notre crainte, car pas un n'a quitté la
à St Agapit de Beaurivage. salle; tous ont écouté avec la plus grande attention,

Cette paroisse qui compte à peine douze années tant ils étaient désireux d'entendre parler de choses

d'existenco et de peu d'étendue, ne renfermant que se rapportant à l'agriculture.
131 familles, a aussi son cercle agricole. Ses séances de Comme préambule à notre lecture, nous avons parlé

chaque mois sont suivies avec la plus grande assiduité de l'utilité des cercles agricoles comme moyen de

parx tous les membres, au nombre de 137. Grâco à la de faire trève à la culture routinere ; nécessité de

libéralité du Gouvernement, tous reçoivent gratuite l'enseignement agricole dans les éecoles-de nos cam-
met 'le Journal d'agriculture illustré; 54 membres pagnes, afin de faire aimer aux enfants le travail des

souscrivent à la Gazette des Canpagnes. Ces deux jour- champs, et les préparer à remplil le rôle qui leur est

naux sont conservés par les membres, dans le but de destiné dans la vie rurale. Le sujet de notre lecture

les consulter plus tard lorsqu'une question agricole a été I Quelques réflexions sur la vie rurale. " En

se présente à la discussion. conclusion, nous avons donné quelques conseils pra-

Plusieurs conférences ont été données par le Révd tiques à suivre dans le but de tirer parti des ensei-
I. T. Montminy, curécetté par. l Dr agnements théoriques et pratiques qui leur"seront don-

E. D Monne, le Dr Pocquin ette Notaire E. . Trein- nés de temps à autres dans les réunions du cercle

blay ont aussi donné des conférences sur des sujets agricole.
'pratiques, qui ont intéressé les membres du cercle. Nous laissons à de jeunes enfants le soin de donner

Outre ces conferences, il y a eu plusieurs discussions à nos lecteurs une analyse de notre lecture.

auiquelles les membres prenaient part. Ils admettent Le lendemain matin, nous avons eu l'heureux pri-
franchement qu'il leur faut changer leur mode de cul. vilège do visiter, en compagnie de M. le curé, l'école-
ture, et tous se mettent résolument à l'Suvre dans la modèle du village, sous la direction de Mademoiselle
mesure do leurs ressources. Les détails qui suivent NiëI. C'est de cette école que Md. Béland, inspecteur
nous prouvent qu'ils n'ont pas tort d'en agir oinsi. I'écoles, disait dans son rapport au Département de

Le printemps dernier le cercle agricole a fait l'a- L'Instruction publique " qu'on y obtenait un succès
chat de grains pour une valeur de 8282 en se cotisant sans pareil et un encouragement sans égal. "-Co quo
ensemble. Les membres ont semé 776 arpents e : nous y avons vu, nous invite à corroborer ce témoi-
graines de mil et de trèfle; ils ont ci outre récolté guage flatteur, qui est un honneur pour la paroisse
3,898 minots de légumes. qui a.la privilège de posséder une semblable école.

Nous devons cependant mentionner ici quo dans le Cette visite de notre part a pris les enfants par sur-

même teinps la sécheresse a contribué à amoindrir la prise, car notre qualité de journaliste ne nous autori-

récolte de légumes qui eans cóla eàt été plus conti- sait pas à la faire. Dans tous les cas, nous y avons

déri ble; de plus une partie de la pnroisse a été ravagée gagné, car ces jeu'nes enfants nous ont appris qu'en
par le feu qui a causé de grands dommagesaux grains, assitan t. aux conférences agr;coles ils pouvaient en

ainsi que la perte de pluPilus granges. Dans cette retirer des résultats pratiques. U'est ,ourquoi nous

dernière et pénible circonstance, on a été à même d'ap- prenoi.s ici occasion, d'engager les directeurs des

précier les avantages do l'association; eur griâce à cercles aîgricoles à faire en sorte que les cnfants'as-

une généreuse et prompte souseription de la part des sistent à toutes les conférences agricoles données dans

membres du cercle, ainsi que de corvées on charroyage leur localité. Comme ils le verront par les lottres pu.
de bois et on travail, ceux qui ont souffert de l'iricei. bliées plus loin, ces enfants peuvent retirer un grand
die ont trouvé cette épreuve moins rude. avantage de ces conforences et y prendre un vif in.

Avec de semblables résultats est-il possible de con térêt.
tester l'utilité des corcles agricoles? Nécessairement Après la lecture très.bien faite p:r plusieurs ei-

z on. fants, M. le Curé demanda s'il n'y avait pas quelques
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élèves qui aient fait une composition fi ançaise dans la se dévoue excessivement au bonheur do coux qui li

journée. Unîe élève de 16 ans se présenta et donna lec- sont confiés.,A'pine était il choisi. du. cie de réirer

ture d'une analyse du pône fait lavillo à<l'églis-,- ger notre paroisse qu'il so mit on oirldmirpareti

Le:sujet de composition du dernier lundi de chaque notro modeste petite chapelle, qui., it ' ra

mois doit être l'analyse du prône ou du sermon du di- des personnes, étrangères qui la visiten non pal sa

manhe.-Plusieurs autres compositions qui nous ont richesse,.maspr l'rdre et proprotéqui y règne.

vivement intéressé furent lues;p r trois autres jeunes Avec1laidede ses bons-halitaiets, il.fitren peu do

filles dé 8, 12-et 14 ains.',:. temps redresser les chemins et constLruire 'de magni-

M. le curé leur fit faire plusieurs règles d'arithmé- fiques trottoirs qui offrenttant de commodités aux en-

tique Elles s'acquittèrent de leur tàehe avec beaucoup fants de l'école, et donnent à tous, la facité dassis-.

de succès, quoique M. le Curé essaya plusieurs fois à ter plus fréquemment A la sainte messo, et aux exer-

les embrouer.-Les parents pourront avec avantage cices de piété qui se font tous les vendredis.

compter eur ces enfants pour tenir une comptabilité Notre bon Curé voyant les bonnes dispositions de

agricole indispensa ble dans uneferme. ses jeunes gens résolut de cultiver leurs talents, on

Nous pensions alors que si ces enfants mettaient au- leur enseignant la musique et le chant ; peu de temps

tant de zèle à s'initier aux éléments. de l'agriculture, après il organsait la Bande du Sacré-Cour avec les

qu'il n'y aurait après cela plus rien à désirer Nous n'o plus heureux suc(ès. A toutes les principales fêtes de

sions demander à la Dle Noël si elle faisait aiszge dui l'ar.uêe, nous avons l'honneur d'entendre retentir

" Petit traité d'agriculture de M. le Dr-LaRue, " car notre, ndeste chapelle d'es sons harmonieux de la

nous craignions que là, comme dans 'un trop grand Baude. Grâce au zèle infatiguable de notre vénérablo

nombre de nos écoles, on considérât ce livre d'aucune Pasteur, une jolie petite ,chapelle, construite a la gé-

utiité. 1. le Curé nous tira de. notre appréhension, en nérosité des paroissiens, embellit aujour'l'hui les en-

nous demandant à questionner les enfants sur cette virons do l'Eglise et atteste la 'piété des fidèles. .e no

science élémentaire indispensable aux enfants qui fré- passerai pas sous silence la fondation d'un cercle agri-

quotent les écoles de nos campagnes.-Ils répondirent cale dont le plus grand éloge revient a son digne for-

à toutes les questions de la manière la plus satisfailsante, dateur. Touc-i, . membres du Club do S. Isidore se ré-

en nousfaisant.voirque nonseulement ils lisaient bien unissent tous les mois, pour discuter en fLmille, sur

ce petit traité d'agriculture. mais qu'ils en compre- les avantages d'une bonne culture et sur les 'moyens

naient très.bien la lettre. qu'il faut prendre pour, améliorer nos terres.

Avant que de quitter l'école nous avions promis un Plusieurs fois déji, des Conférenciers distingués par

livre à celle dos élèves qui nous ferait parvenir par la leur science agricole, ont été assez généreux pour se

poste la meilleure composition française, prenant pour rendre à l'invitation de notre bon Pasteur, faire des

sujet "le progrès agricole opéré dansla paroisse " aini lectures sur ce sujet important.

qu'un "résumé de notrolecture." Nousn'avonspas été 'Dimanche dernier nous avions l'honneur d'entendre
assez défiant, car au lieu d'un livre que nous croyions M. Proulx, rédacteur de la gazette des Campagnes, qui

donner, il nous faudra en envoyer quatre, pour ne a en la bienveillance de se rendre à St.Agapit, de ses

pas faire d'injustice à ces jeunes enfants. propres deniers, pour encourager notre club. Il a fait

Nous ne pouvons nous défendre de publier ces lot-, ue lecture très intéresanto sur le bonheur de vivre

tree, malgré que ious n'ayons pas été autorisé a le faire dans la classe agricole, et nous a démontré que cet

par M. le Curé. Nous ne retranchons ni n'ajoutons état, loin d'être méprisable comme quelques-uns pon-
mème une virgule. Nous étions tente cependant d . sent, est noble et mérite d'être estimé.
mettre les compliments trop flatteurs 'qui nous sont M. Proulx a particuliètement insisté sur deux

faits,- mais les lecteurs jugeront eux-mêmes que ces points princiaux : sur la bonne entente qui doit re-

jeunesenfants ontvoilu reconnaitre plutôtnotre bonne gner entre le Pasteur et ses citoyens, s'ils veulent

volonté qu'apprécier notre lecture à son propremerite prospérer; mais ce qui a le plus fixé mon attention
i .m ,e c'est l'éducation de la jeune fille qui puise dans quel-

Voici comme une enfant, de douze ans, crivant a uec- uns de nos couvents, 'amour des par-Bites etdo la.

un amie quis a laissé la paroiEse il y a doux ans, lui coquetterie, au lieu d'apprendre l'économie domes-

signale les progrès opérés depuis deux ans :tique et <le s'efforcer d'acquérir les talents nécessaires

St-Agapit, 2 février 1882. pour remplir les devoirs d'une bonne fenmme de mé-

Bien chère amie. .nage, qui est une providence dans la famille. Je ne

Lorsque tu- quitais notre joyeuse petite paroisse, il terminerai pas ma.. lettre sans todire un mot du

y adeux ans, .pour .suivre ..ta famill -e, je taispromi éea ol .es de laprisqui sont, très fioi 'issantes depuis

y te tenir a, cour nt des principaux événementsqui qu'elles sont sous la surveillance de notre bien aime

irri tenit dans notre pasile village' que tu lais- Pasteur qui nous fait l'honneur le nous visiter régu-
ai. vecaeanou p lièrement chaque mois, pour encourager nos travaux

D uis que le oévd . Th. fontminy est'placé à scolaires..Datns sa dernière visite, il nous a promis -un

notreptêt, notre petite >aâroisse a entièrement changé beau prix pour celle qui réussirait mieux on composi-

daset; .qu oituelle oitI Ie populeuse, elle peut ' tions .,Je dois te dire aussi que M. Proulx nous a t-

d's avec beaucoup e paroipses sous le rappoi-t des' moigné boriueoup de sympathies en nous favorisant de

pr i i. C'est avec Ut sensible plaisir que je t'appelle l'honneur de sa visite, qui fera époque dans ma vie

u.en juger toi-même par le récit des changements sur. d'écolièe'.
4 venus parmi nous. f M. e Cxrmenus-a fit ubir conumen à l'ordinhire u-

En promenant nos regrds autour de nous, tout petit xme e nuler l'a cul mntal, l'Anith-

nous rappelle le souvenir do notre vénéré pasteur qui mnétique et le manuel do l'agriculture. Lon content
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('inculquer la science agricole aux cultivatours, 2
Prbulx, ce véritable ami de l'éducation, s'est effor<
dans son passage au milieu de nous, d'implanter mèn
parmi les enfants, le goût de la culture, en leur pr
mettant un prix d'agriculture à celui ou colle qui aui
le plus de succès dans la théorie. Après avoir entend
la lecture de quelques unes de nos composions qg
nous faisons chaque semaine, il a eu la générosité d'i
jouter un second prix pour l'eximen de cet été.

Je finis en te disant que la grande visite de iN
Proulx à l'Ecole Modèle sera classée parmi mes moi
Jours souvenirs d'enfance.

Ton amie la plus fidèle,
Lucis D uT i.

Composition d'une enfant de douze ans:
St-Agapit, 2 février 1882.

Bien chère Amie
Je me dispen.seraià de t'écrire aujourd'hui, si je n

craignais de manquer à la promesse que nous non
sommes faites, de nous transmettre les événement
agréables qui peuvent nous intéresser. Je vais te parler de notre joyeuse petite paroisse, où tout est bon
hour et joie, depuis que notre vénéré Pasteur est ai
milieu de nous. A peine arrivé dans la paroisse, il s<
mit en. devoir d'entreprendre de nombreux travaux
afin d'embellir notre petit village. Lorsque tu vieil
dras me voir, je te ferai promener sur le beau trottoii
auquel Monsieur le Curé a bien voulu s'intéresser 1
la construction, et à'l'honneur des paroissiens qui t(
bont unis pour le seconder.

Les paroissiens voyant leur Pasteur si encoura-<
se sont liés ensemble pour faire élever une petite cha
pelle qui orne beaucoup le voisinage de l'Eglise
Lorsqu'elle fut terminée, M. le Curé a été la bénir,
accompagné de la Bande du Sacré-Cour qui a beau.
coup rehaussé la cérémonie.

Maintenant je vais te parler du club S. Isidore dont
l'établissement remonte en septembre 1880, et tu se-
rais étonnée si tu connaissais tous les progrès rapides
qui se sont faits dans l'agriculture. Tous les mois il ya des conférences pendant lesquelles les cultivateurs
discutent entre eux s-ur différents sujets reltivementà
la culture de la terre. Qui pourrait dire le bien im-
mense que ce cercle agricole a opéré dans notre pa.
roisse.

Déjà plut-ieurs conférenciers étrangers se sont ren-
dus devant le club S. Isidore à la gracieuse invitation
(le Monsieur Montminy..

.Entr'autres Dimanche dernier, vingt-neuf Janvier,Monsieur Proulx a interrompu ses graves occupations
pour venir être témoin de nos conférences.'1l s'est
rendu de ses propres deniers à St.Agapit faire une in-
téressante lecture sur l'amélioration de notre sort.
Oui chère amie, jai écouté bien attentivement cet
intéressant diséoura et après tout, il ne me restait
plus que deux points présents à mon esprit: c'était
l'éducalion de la jeune file, et l'union du paroissien
avec son Pasteur; ce sont les seuls sujets qui m'ont
le plus impressionnée; j'ai remarqué qu'il nous a dit
qu'une jeune demoiselle qui est élevée dans quelques.
uns de nos couvents de ville, ne devrait pas s'occuper
aux objets de luxe, à foire ito garnitur de chapeau

. tent ces jeunes filles si humbles et si soumises à leurs
Parents,.ot,' en font pour ainsi dire des catins; elle a-
grande honte u'aller au champ, et surtout de se dire

- li fille d'un cultivateur, et elle se.trouve déclassée
dans la société; tandis qu'au contraire eolle doit s'ins-
truire bien s*mplement afin de parvenir à acquérir les
qualités nécessaires pour remplir les devoirs d'une
bonne femme de ménage; ensuite il nous a entretenus
de l'union avec son Pasteur. Quand les paroissiens
vont au devant des désirs de leur Curé, ils éprouvent
du'bien.être, et ils prospèrent toujours, parco que la
bénédiction de Dieu Jes accompagne.

Monsieur Proulx nous a mainte fois répété dans sa
belle lécture qu'un homme ne doit pas-se repentir
d'avoir écouté les conseils de son Curé, mais qu'il doit
avoir regret de lui avoir désobéi. Après ce discours si
instructif, il a remercié tout l'auditoire d'être venu
un si grand nombre et d'avoir écouté si attentivemen t.,
Après quoi Montieur le Curé s'est levé au milieu des
bruyants applaudissements, pour faire comme à l'ordi-
naire, les remercments les plus sincères à M. Proulx
d'avoir bien voulu donner de si grands encourage-
ments aux membres du cercle agricole de St-Agapit.
Oui, chère amie si aujourd'hui je peux te taire une
analyse sur les progrès de la paroisse; c'estgràce à la
vigilante direction de Monsieur le Curé qui n1ous m-
pose le travail de la composition dans ses visites de
chaque mois qu'il fait à l'école modèle.

Ton amie la plus intime,

- - ,ADInL:E CoTE.

Voici une autre lettre d'une élève de 15 ans, sur les
progrès accomplis dans la paroisse dO St-Agapit:

e iSt-Agapit, 2 février 1882.
Bien aimée Couisinr,-

Tu m'excuseras si je n'ai pas répondu immédiate-
ment à ta gracieuse petite lettre du jour (le l'an, quim'a causé le plus sensible plaisir. Peut-être as-tu cru,à mon long si!ence que je t'avais oublié, mais non,
chère Cousine, détrompe-toi, il n'en est pas ainsi, mesdevoirs classiques se multiplient de jour on jour et
me donnent peu de loisirs; -c'est ce qui explique mon
retard.

Tu me demandes dans ta lettre de te faire un résu-
mé des progrès rapides agricoles de la paroisse depuiston départ parmi nous. Animée d'un légitime orgueil
je me fais un honneur, une gloire de te signaler quel.
ques-unes des nombreuses améliorations qui se sont
opérées depuis que nous avons le bonheur d'etre sous
l'habile direétion du Revd M. Th. Montminy.

Quoique la paroisse de St-Agapit ne compte qu'une
douzaine d'années d'existence, cependant, elle peut
rivaliser avec les plus anciennes paroisses sous le rap.
port spirituel et temporel; grâce à la docilité des Pa-
roissiens envers leur zélé Pasteur, qui ne s'épargne
ni peines ni fatigues, lorsqu'il s'agit de l'intérêt de
ceux qui lui sont confiés.

Notre bon Cuiré en arrivant parmi nous a ou le rare
talent de se concilier tous les esprits et les coeurs et
faire régner partout l'accord et la paix. Ce bon Père
nous répète souvent que l'union fait la force, et qu'onne mesure pas la grandeur d'une paroisse sur ses li-
mito. mais qu'elle se mesure plutôt sir la nobleg
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Comptant sur la générosité de ses bien-aimés Pa- M. Proulx a entretenu éloquemment son auditoirioissiens, M. le Cure a conçu l'heureuse idée.de fon- pendant une heure et demie. Il a réussi à attirer l'at-der un cercle agrico>le, afin d'inculquer à nos jeunes. tention soutenue de. tout le monde; 'mème des petitsgens le goût de l'agriculture et les empêcher de s'ex- enfants qui l'ont écouté très.attentivement. Il s'estpatrier aux Etats-Unis. Quoiqu'il n'y ait que peu do appliqué particulièrement à faire comprendre auxtemps qu'il est établi; il a déja en les plus beaux ré- cultivateurs l'excellence del'agriculture, A leur fairesultats, par les magnifiques encouragements qu'il a aimer leur vocation, et leur a donné plusieurs conséils
reçus dO la presse et de toutes les personnes sensées. afin d'améliorer notre sort. Moi-même, chère anie,La paroisse de St Agapit,, toute petite qu'elle soit, j'ai été émerveillée du succès de cette intéressante lec.
peut donc se vanter d'avoir donné le premier élan ture; cette fois-ci encore, j'ai désiré d'être douée deaux cercles agricoles. M. le Curé fait de constants la mémoire la plus heureuse afin de tout retenir, maisefforts-pour rendre les séances de chaque mois inté- chose impossible, chère amie, le rátelier était tropreseantes, lorsqu'il n'a pas de coniférenciers étrangers; haut. Oui, je t'avouerai franchement que cette magni-il profite de tout, surtout de nse voyages pour encou- fique conférence était bien au dessus de ma capacité ;rager nos cultivateurs à aimer leur vocation, en même je me contenterai donc dé-te résumer les deux pointstemps pour leur faire tirer profit de ses connaissances. principaux qui m'ont le plus impressionnée : l'éduca.Apies avoir voyagé pendant neuf mois, il nous dit tion de la jeune fille des campagnes et l'union du Pas-souvent que le Canada est un des plus beaux pays du tour avec ses paroissiens Pour que le cultivatéurinonde par les avantages qu'il offre à l'agriculture,. puisse prospérer, il faut qu'il reste uni à son Curé etLe canadien est né cultivateur mais non industriel, qu'il marche pour ainsi dire la main dans la main,nous dit encore M. le Curé, mais les jeunes gens de afin d'être conduit sûrement dans le chemin dehilnos campagnes préfèrent sacrifier les jouissances de prospérité.

la famille pour aller se faire esclaves des Américains. M. le Conférencier fit aussi .allusion l'éducation
Dans beaucoup de paroisses les jeunes gens et les des jeunes r ficis des campagnes qui reçoiventdans

jeunes filles sont atteints d'une maladie que le plus quelques uns de nos couvents une éducation qui n'esthabile médecin ne peut guérir, c'est celle de l'émigra- pas appropriée à leur condition'; trèssouvent, disait-
tion. Il faut do toute necessité suivre le courant et il apon leur apprend les hautes siences dont, lls ne se
s'en aller ruiner sa santé dans les manufactures où srvent jamais; on leur eseignc les broderies et les
trop souvent l'on perd ses mours et quelques fois sentelles qui ne le font rêver qu'ux parurest qui
même-sa religion. gâtent même les plus simples et en ontdes catins.

Bien ehère Cousine, voi'à déjà bien longtemps que Alors, elles deviennent plus nuisibles qu'utiles à la
nous-camons. peut-êtro as-tu pu me trouver ennuy- saciété, parce qu'elles se troluvent déclassées, tandis
cuse, mais enfin si cela est le cas, je te prie bien de qu'une jeune fille doit s'ccupver dans sa jeunesse à ac-
m'excuser,- car, comme tu le vois, je ne possède pas quérir les qualités d'une femme forte destinée à jouer
encore le dot de la comosition., un rôe si important dans la famille

Ton affectionnée Cousine, Il a terminé son intéressante lecture par un fait
PIIL031oNE BERGERoN. tout À fait admirable. Dans.une paroisse, où l'agricul-

.--. turc était négligée, il y avait une pauvre veuve mère
La lettre suivante est d'une jeune fille <le 16 ans: de plusieurs enfants, encore trop jeunes pour cultiver

St Agapit, 2 février 1S82. sa terre; elle n'a pas ou honte de tenir les manchons
B(e laeharriie pour tracer elle même les sillons et on-Bien chère a mie, Isemoncer sa terre. Dieu a béni son héroïque courage

Qu'il est doux, qu'il est consolant pour deux coeurs au-delà de.toute espérance, car dans l'automne elle ré-
qui s'aiment sincèrement de se rapprocher do temps Icoltait la plus abondante moisson.
en temps pour causer amicalement comme nous le Il y eut'une exhibition dans l'endroit, grâce, i sonferions de vive voix. travail constant,' le 1er prix lui a été décorné, a'prèsDans ta dernière lettre, tu me demandes des nou avoir reçu les plus belles félicitations dO toute la pa-velles de notre joyeuse petite paroisse. Conformôément roisse, tout le monde allait la remercier en lui serrantà tes désirs, je te ferai, dans la mesure de mes forces affectueusement la naig on lui disant: merci, bonnel'analyse de la dernière séance agricole, qui, je l'es- Daine, do vos nobles efforts pour inculquer à nos
père tintéressera autant que moi. , jeunes gens le goût de l'agriculture ; sais vos bonsDimanche dernier, Io vingt neuf janvier, M. Proulx, exemples, nous aurions peut être déserté le toit par.rédacteur de la Gazette des Campagnes, s'est gracieu. ternel, merci, mille fois merci.
sement rendu a l'invitation de M. le Curé, pour donner, Finalement M. 1'ueulx a remercié les membres duune conference devant le club de &-Isidore. cercle agricole de leur b'enveillante attention, et lesA l'issue de la messe, tous les cultivateurs se sont a piiés <de l'excuser, s'il avait froissé quelqu'un dansrendus a la salle ordinaire, heureux et contents d'a- son discours. Puis alors M. le Curé se leva au milieuvoir l'avantage de poiser do nouvelles connaissances des applaudissements prolongés, pour offrir à l'habilesur l'art aigrieole. Avant la séance M. le Curé a in- conférencier, au nom de toute 1'assemblée, les plustroduit M. Proulx aux membres du cercle, comme un chaleureux remerciments pour la générosité avec la.des meilleurs amis du cultivateur, celui qui se dévoue quiello il s'était rendu A son invitation. M. le Curé,depuis vingt ans aux progrès de l'agriculture ; vous comme à l'ordinaire, résuma la coniféronce par quel-allez,, .mos amis, dit il avoir l'lionneur d'entendre titi ques parole3 bien appropriées, et fit remarquer quedes hommes les plus profondément dévoués à la classe les jeunies gens de nos campagnes n'aiment pas asSezagricole. -. .. - . leur vocation. Moi, dit MI. le Curé, je n'ai pas hobto



d'être fils d'un cultivateur; je m'en :glorifiie, 'parce
que c'est l'homme .le plus indépendant, celui, a qui

toutes les classes de la société disent:. Donnez nous

notre pain quotidien.
L'assemblée se dispersa enthousiasnéo d'un aussi

beau résultat, tous bien résolus de mettre en pratique
les saged conseils de M. Proulx.

Ton ami e la plus sincère,
MATEILDA DzMEfts.

Choses et autres.

Celonisaiion.-A une réunion de plusieurs citoyens, tenue

dans uno (les salles du club des Marchauda, à Québec, dans le

but d'encourager la colonisation dans.la vallée du lac Saint

Jeani. étaient pi ésent :le Rvd. Père Lacasse etMM. Elisée Bet i-

del;, Paul Couture (Chicoutimi), Elzéar Tincent, Octave Le-

2nieux, Joseph Plamondon, Georges Paquet, A. .J. Au or, Phi-
lippe Di nard, L. P. Vallée, Dr. Mackay, Cyrille q uet,

Georges Ëoy. C. O. Côté, Louis Lefebvre, Ed. Dolbec, Edmond
Flamondon, Victor Bélanger, Z Dubeau, et autres.

A lunaniuité M. Paul Couture est nommé président et M.

A. Auger, secrétaire.
Le RévdPèreLacasse et M. Beaudet recommandent chaleu-

reuseient la création d'une société de colonisation, pour dé-

velopper et ouvrir à Plagricultir6 le beau canton d'Albanel. Ils

donnent des renseignements précis et intéressants sur la fertilité

du sol do ces cantois qu'ils ont parcourus. M. Beaudet parle
avec enthousiasme des beaux résultats que la société de coloni-

sation a obtenus dans le canton Normandim.
Sur la proposion de NI. Victor Bélaiger et di Dr Mackay, il

est résolu:
" Qu'une société de colonisation soit constituée au capital le

$5,000, sous la raison sociale do " Société de colonisation du

canton d'Albanel," et, que les messieurs suivants forment le

bureau de direction : Joseph Planiondon, Ch. T. Côté, Ed. Dol-

bec, Victor Bélanger, Georges Pâquet, ElzéaurVincont, Georges

RIoy, Octave Lomieux et L. P. Vallée."

MM. G. Rov, Victor Bélangor, et Octave Lomieux proposent,
et il est ianimement résolu:

" Quo les renercluients de cette assemblée sont présentés à

M E. Benudet pour les renseignements qu'il a bien voulu don-

nier pour aider à la création do cette société."

M. Paul Couture est unanimement éli président honoraire
de la société.

Et lassemblée s'ajourne.
Les directeurs s'étant assemblés immédiatement après, M.

.Joseph Planiondon est élu président, M. Octave Lemioeux vice-

président, et M. A. J. Auger secrétire-trésoiter.

"JLe Nord " publié à St-Jjroma.-C'est par erreur que dans lo

numéro de la Gazette de Camlpagni g Idu 26janvier dernier, nous

annoncions que Lo Nord était publié à Ste-Scholiistiquie; il
nous fallait dire que ce journal, dévoué principalement à la
cause de la colonisation, est publié à St-Jérôîme.

RECETTES

Colle de farine imputrescible.

Vous lui donnerez cette qualité en y incorporant un peu d'es-

sence de térébenilnlo oit de lavande. En y mettant uno petite

qnntlité de sucre elle sèche moins vite.

Cole de pommes de terre.

Cette colle, beaucoup moins chre que colle (lo farine de blé,
est d'uuiie fore au moins; égale.

Voici comme ot la prépare : Prenez 1 livre de pommes de

terre, lavez-les et raper-les au moyen d'une rApo dans 2 pintes

et 1 chopine d'ean, faites. limnédiatensnt bouillir ce mélange
ýen l'sgitaîît aussi lougtemûps.qtie duatreril'ébilltloui qui ne doit

pas se ol nqeatae-iqen . tire tre colle

du feu et ajoutez-y 1 demi onco d'alun bien pulvérisé que vous

jetez par petites portions dans la colle, ei la remuant sans cesse
afinîlé compléter la dissolution de l'nli. Elle cst alors trans-
pareun ethboune à employer,

AiVIS
La Compagnie "Agricole MaNufacturière " demandera un

acte d'incorporation à la prochaine session de la Législature de
Québec.

2 Février 1882.

SOUMISSIONS.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PAICFIQUE.
- PONT SUR LA RIVIER1 FRASER, COf. BRITAN.

D ES SOUMISSIONS adressées au Soussigné seront reçues
jusqu'au dixième jour.de février 1882, pour la fourniture

etila construction d'un pont d'acier oui de fer sur la rivière
Fraser, sous le contrat 61 Ch. de fer C. Il.

On pourra voir le devis et les détails miusi qu'un plan lu
l'emplacement au bureau do l'ingénieur en chef, Ottawa, dès
et après le 10me jour de janvier courant.

Les entsepreneurs devront se rappeler que les soumissions
doivent âtre faites strictement conformes aux formules impri-
mées. Un chèque de banque accepté pour la somme de $300
devra accompagner la soumission; cette somme sera confisquée
si le soumissionnairo refuse de signer le contrat lorsque requis
do ce faire aux prix et conditions mentionnés dans l'offre.

Le chèque sera remis à ceux dont les soumissions n'auront
pas été acceptées.

Pour le fiulâle accomplissement du contrat, ou esigera comme
garantie un dépôt un argent de cinq pour cent de la somme to-
tile du contrat; le chèque envoyé avec la soumission sera
censé faire partie de ce dépôt.

Ce département ie s'engage pas,. iéanimoins, à accepter ni
la plus basse ni aucune des soumussions.

Par ordre,
F. BRAUX.

Secrétaire
Département des chemins de fer et canaux,

OTTAwA, 5 janvier 1882.

CANAL WELLAND.
Avis aux personnes qui s'entendent à. poser les

lumières électriques.

ES SOUMISSIONS cachetées, adressées au soussigné nt

ID portant la souscription " Soumission pour lumières élec-
triques," serontreçues à cebureau jusqu'à P'arrivée des malles
de l'Est et de l'Ouest, MARDI, le 21e jour do FEVRIER pro-
chain, pour éclairer les écluses, etc., sur la nouvelle partie du
canal Welland, au moyen do l'électricité.

On pourra voir à ce bureau ainsi qu'au bureau dé l'ingénieur
local, Thorold, un plan indiquant la position relative des lu-
mières projetées; on pourra aussi obtenir nue copiu imprimée
des conditions générales et autres renseignements, soit en s'y
adressant personnellement ou par lettre.

Les soumissions doivent âtro faites conformes aux conditions
générales.

Ce r1déprtement ne s'engage pas, néanmoins, à accepter ni la
plues basse ni aucune des souilssions.P ar ordre, F R ' NSF. BRAUN,

Secrétaire.
Dépt. des ehemins de for et canaux,

Ottaiwa, 31 Janvier 18S2.
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